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et thermonucleaires (A/5428 et Add.l) [suite] 

DISCUSSION GENERALE (fin) 
1. M. PAVICEVIC (Yougoslavie) se f~licitedel'am~
lioration du climat international due 1l. la conclusion 
du Trait~ interdisant les essais d'armes nucl~aires 
dans l'atmosph~re, l'espace extra-atmosph~rique et 
sous l'eau, sign~ 1l. Moscou le 5 aoO.t 1963, dont la 
Yougoslavie est un des signataires et rend hommage 
1l. cet ~gard aux efforts accomplis par la Conf~rence 
du Comit~ des dix-huit puissances sur le d~sarme
ment et plus particuli~rement au groupe des Etats 
non engag~s qui sont membres de ce comit~. Il note 
avec satisfaction que, dans le pr~ambule du trait~. 
on proclame que l'objectif principal est la conclusion 
d'un accord de d~sarmement g~n~ral et complet sous 
un strict contr6le international, accord qui mettrait 
fin 1l. la course aux armements, ainsi qu'1l. la produc-
tion et aux essais de toutes les armes, y compris 
les armes nucl~aires. Ce trait~. qui constitue le 
premier accord dans le domaine du d~sarmement, 
contribue 1l. renforcer la confiance entre les Etats, 
a r~duire la tension internationale et 1l. faciliter 
!'adoption d'autres mesures de d~sarmement, ainsi 
que le r~glement des diff~rends politiques existants. 
Sa mise en oouvre emplkhera l'accroissement de la 
contamination du milieu terrestre et pourrait pr~venir 
la prolif~ration des armes nucU\aires, si les puis-
sances nucMaires s 'abstiennent de fournir 1l. d'autres 
pays des armes nucl~aires ou les moyens techniques 
d'en fabriquer et si tousles essais d'armes nucl~aires 
~taient interdits. L'application universelle et totale 
du trait~ serait une premi~re mesure substantielle 
vers la r~duetion de la course aux armements qui 
pourrait et devrait conduire finalement 1l. la d~nucl~a
risation des puissances nucl~aires elles-memes. 
Cependant, en attendant, toutes les autres voies 
permettant de poursuivre la course aux armements 
restent ouvertes. Le trait~ ne sera done vraiment 
efficace que dans la mesure oil il sera suivi d'autres 
accords en vue du d~sarmement et du r~glement 
d'autres questions internationales. 

2. Comme le trait~ de Moscou est incomplet et de 
port~e limit~e, il appartient 1l. l'ONU et, en premier 
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lieu, aux puissances nucl~aires de corriger ces 
dMauts. Le fait que les essais souterrains ne soient 
pas express~ment interdits aux termes du trait~ 

ne signifie pas, en effet, qu'ils soient conformes 
1l. !'esprit du trait~. En outre, tout en rendant plus 
difficile le perfectionnement des armes nucl~aires, 
le trait~ n'empeche pas la poursuite de la course 
aux armements ni la prolif~ration, quoique r~duite, des 
armes nucl~aires, et la continuation des essais sou-
terrains risque d'entrafner la d~nonciation du trait~ 
en vertu de !'article IV. II faut done compl~ter le 
trait~ le plus rapidement possible. 
3. La question de la cessation des essais souterrains 
est d'ordre non pas technique, mais essentiellement 
politique. Il existe des moyens de r~soudre les cliffi-
cult~s techniques de mani~re 1l. ~carter le risque 
d'essais souterrains clandestins. Quelques repr~
sentants ont mentionn~ les expos~s concernant des 
m~thodes nouvelles de cl~tection et d'identification 
des explosions souterraines de faible puissance que 
des experts en sismologie ont pr~sent~s lors de 
1' Assembl~e g~n~rale de l'Union g~od~sique et g~o
physique internationale qui s 'est tenue en aoO.t 1963 
1l. Berkeley, en Californie. En outre, il faudrait tenir 
compte des travaux effectu~s en septembre 1963 
1l. Dub>-ovnik, en Yougoslavie, par la Conf~rence 
de Pugwash sur les questions scientifiques et les 
probl~mes fnternationaux. Il faut que les puissances 
nucU\aires n'~pargnent aucun effort et fassent preuve 
du courage et du r~alisme politique n~cessaires pour 
parvenir 1l. !'interdiction des essais souterrains. 
4. Bien que plus d 'une centaine de pays aient sign~ 
le trait~, il en est quelques-uns, dont certains sont des 
puissances nucl~aires ou en passe de le devenir, qui 
n'estiment pas de leur int~ret d'adh~rer au trait~. 
L'abstention de ces pays constitue un danger pour 
le trait~ lui-meme, ainsi que pour la situation 
internationale. En d~pit des dMauts du trait~. il 
faut done esp~rer que tous les pays pourront biente.t 
le signer. En outre, il faut s'efforcer de donner 1l. 
cet instrument sa signification politique maximum 
et de le faire contribuer 1l. l'~volution positive des 
relations internationales. 
5. La d~l~gation yougoslave est convaincue qu'a 
l'issue de l'examen de la question la Commission 
adopter a un projet de r~solution exprimant clairement 
les vooux formuU\s au cours de la discussion, 1l. 
savoir que le trait~ soit compl~t~ par l'interdietion 
des essais souterrains, qu'un appel soit lane~ 1l. 
tous les pays pour qu'ils adh~rent au trait~ et que 
tous les Etats poursuivent l'oouvre entreprise, par 
la conclusion cl'autres accords tant clans le domaine 
du d~sarmement que dans celui des relations inter-
nationales en g~n~ral. 
6. M. OWONO (Cameroun) constate que le trait~ 
d'interdiction partielle constitue le premier pas 
d~cisif vers la paix internationale et qu'il doit etre 
compl~t~ par !'interdiction des essais souterrains. 
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A cet ~gard, il faut proc~d13r de la m~me maniere 
que pour les essais dans le:> autres milieux, c'est-
~-dire faire preuve de bonne volonte et rechercher 
un compromis permettant d'obtenir le r~sultat es-
compt~. Etant donne que, d'une part, l'Union sovietique 
- qui avait accepte le principe du contrC\le - affirme 
maintenant que la science permet de d~tecter les 
essais souterrains ~ distance et que, d'autre part, 
les puissances oecidentales estiment que les moyens 
scientifiques dont on dispose actuellement ne per-
mettent pas d'identifier taus ces essais de fa<;on 
precise, il est urgent que la Commission recom-
mande aux ,puissances int~ressees de trouver une 
formule de compromis qui tienne compte de leurs 
offres respectives. On pourrait, par exemple, en-
visager de recourir simultanement a. des inspections 
sur place et ~ la detection au moyen d'instruments 
scientifiques, et prevoir une disposition permettant, 
apres une periocle a. debattre, d'augmenter ou de 
diminuer le nombre des inspections suivant soit les 
difficult~s pratiques rencont:rees, dans le premier 
cas, soit les poss,lbilites scientifiques d'identification 
realisees, dans le second cas. Cette formule serait 
completee par une declaration donnant des assurances 
quant aux craintes d'espionnage exprimees par l'Union 
sovietique. Cette suggestion pourrait ~ventuellement 
servir de base :l la discussion au sein du Comite 
des dix-huit puissances. En tout cas, il faut faire 
appel aux puissances nucleaires pour qu'elles achevent 
l'reuvre entreprise et parviennent rapidement a. un 
accord sur !'interdiction des essais souterrains. La 
delegation camerounaise votera pour tout projet de 
r~solution con<;u dans ce sens. 

7. M. VAKIL (Iran) declare que le traite d'inter-
diction partielle, sign~ ~ Moscou, constitue une 
mesure d'importancA historique en ce sens que non 
seulement il met fin a. la contamination de !'atmos-
phere, mais qu'il contribue egalement ~ emp~cher 
la proliferation des armes nucleaires et a. ralentir 
la course aux armements. C'est pourquoi l'Iran 
est un des premiers pays A avoir sign~ ce traite, 
dont le Parlement iranien doit bientC\t envisager la 
ratification. 

8. Le traite ~tant encore incomplet, il faut que le 
Comite des dix-huit puissances poursuive ses efforts 
pour assurer la cessation des essais souterrains, 
ce qui favoriserait la solution des problemes com-
plexes que pose le d~sarmement ~neral. En outre, 
son efficacite d~~pend de son universalit~. 11 faut 
done que l'ONU s'efforce d'obtenir que le trait~ 
soit sign~ par tous les pays, notamment par toutes 
les puissances nueleaires ettous les pays susceptibles 
de le devenir. 

9. La conclusion du traite prouveque les divergences 
entre l'Est et l'Ouest ne sont pas irrMuctibles et il 
faut profiter de !'amelioration actuelle du climat 
international non seulement pour ~tendre la port~e 
de ce traite aux essais souterrains, mais aussi 
pour conclure des accords sur des questions con-
nexes comme les mesures ~ prendre pour prevenir 
les attaques par surprise, la limitation de certains 
armements, etc. On pourra ainsi creer le climat in-
dispensable ~ tout accord sur la question du d~sarme
ment g~n~ral et complet. 

10. M. KHOSBAYAR (Mongolie) constate que le 
climat politique s'est nettement amelior~ depuis 
la signature du traite d'interdiction partielle. Le 
fait que la tres grande majorite des Etats a adhere 
a ce traite demontre le bien-fonde du systeme de 

-------------------· 
la coexistence pacifique des Etats dotes de regimes 
politiques et sociaux differents. L'adoption de la 
resolution 1884 (XVIII) de l' Assemblee ~nerale 
tendant ~ emp~cher que la course aux armements 
nucleaires ne se poursuive dans l'espace extra-
atmospherique marque un nouveau progr~s pour la 
cause de la paix. 

11. La continuation des essais souterrains presente 
des dangers consid~rables et intensifie la course 
aux armements: il importe de suspendre ces essais 
aussiWt que possible. Le principal obstacle ll. la 
conclusion d'un accord sur ce point est l'obstination 
avec laquelle les puissances occidentales continuent 
~ insister sur !'institution d 'un systeme international 
d'inspection, alors que les savants de nombreux 
pays, y compris certains savants americains, ont 
reconnu que les dispositifs nationaux de detection 
~taient suffisants. 
12. M. Khosbayar regrette que certains Etats aient 
refuse d'adherer au traite pour des raisons decoulant 
d'une conception etroite de leur inter~t national. 
11 note notamment que la France non seulement 
a refuse d'adherer au trait~, mais se prepare active-
ment ~ effectuer de nouveaux essais nucleaires. A 
son avis, il convient de condamner des actions de 
ce genre, quels que soient les pays qui en sont les 
auteurs et quel que soit le pretexte invoque. Si les 
parties interessees font preuve de bonne volonte, le 
reglement des problemes internationaux pr~tant a. 
controverse peut ~tre realise pacifiquement grace 
~ la n~gociation. 
13. En terminant, le representant de la Mongolie 
exprime l'espoir que la Commission adoptera un 
projet de resolution traduisant le desir des peuples 
du monde de mettre fin a. tous les essais nucleaires. 
14. M. QUAIS0N-SACKEY (Ghana) note !'importance 
que l'ordre du jour continw~ d'assigner aux questions 
liees au desarmement. Des progres ne peuvent Mre 
accomplis dans ce domaine qu'avec l'assentiment des 
grandes puissances, mais les nations plus petites 
ont le devoir d'exprimer les aspirations de l'humanite 
tout entiere a. la paix. Aujourd'hui un rayon de lumiere 
traverse enfin la sombre atmosphere qui regnait 
naguere encore: le trait~ d'interdiction partielle 
marque une etape importante sur la voie de la paix. 
Le renforcement constant des arsenaux nucleaires 
semble avoir convaincu l'humanite qu'elle courait ll 
sa propre destruction; les depenses sans cesse 
croissantes des armements et des essais d'armes 
nucleaires en viennent ~ depasser les possibilites 
financieres des pays interesses; on est en droit 
d'esperer qu'il en resultera un nouvel accord inter-
disant tous les essais et conduisant au desarmement 
~n~ral et complet. 
15. Les plus sceptiques doivent reconnartre que 
le traite peut constituer un premier pas dans ce 
sens et qu'il pourra emp~eher la diffusion d'armes 
nucl~ai.res parmi les puissances non nucl~alres. 
Cela dit, il faut faire preuve de realisme et admettre 
qu'il ne resout pas tous les problemes, qu'il ne 
supprime pas les dangers resultant de la mefiance, 
de !'oppression ou d'un nationalisme aveugle et que 
les armes atomiques continuent d'exister. Les cri-
tiques ont souligne ~ juste titre que le traite ~tait 
conditionnel et qu'il serait facile de le denoncer; ils 
ont ajout~ que l'avenir demontrerait peut--mre que 
l'optimisme actuel etait illusoire. A ce sujet, on doit 
regretter que la France et la Republique populaire 
de Chine ne soient pas au nombre des pays signa-
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taires, Bien plus, la France a exprim~ son intention 
de proc~der, dans la r~gion du Pacifique sud, ~ de 
nouveaux essais dans l'atmosph~re, et ce malgr~ les 
protestations que cette d~cision a suscit~es. La 
d~Mgation ghan~enne fait appel ~ la France pour 
qu'elle tienne compte des r~actions de !'opinion 
mondiale. Tout projet de r~solution que la Com-
mission pourra adopter devra contenir une disposition 
invitant tous les Etats, grands et petits, ~ signer le 
trait~ d'interdiction partielle et ~ ouvrir ainsi la 
voie ~ un accord plus complet prohibant les essais 
nucMaires dans tous les milieux. 
16. On a d~j~ dit que le trait~ de Moscou marque 
seulement une premi~re ~tape. Nul ne saurait done 
demeurer indiff~rent ~ la continuation des essais 
souterrains qui, de 1 'avis des savants eux-m~mes, 
ne soustraient pas enti~rement les populations au 
p~ril radio-actif. Certes, des obstacles subsistent 
sur la voie d 'un accord: il y a par exemple divergence 
de vues entre les parties int~ress~es en ce qui con-
cerne un syst~me d'inspection. Aussi faut-il que les 
n~gociations se poursuivent dans un esprit d'accom-
modement en vue d'arriver ~ une solution satis-
faisante, solution que facilitera du reste le progr~s 
rapide de la science et de la technique de d~tection. 
En raison du programme intensif entrepris dans ce 
domaine aux Etats- Unis et en Union sovi~tique, la 
d~MgatiOI1 ghan~enne propose que les puissances 
nucMaires acceptent de suspendre pendant deux ans 
leurs essais nucl~aires souterrains, tandis que se 
poursuivraient les n~gociations sur ce point; ce 
moratoire contribuera ~ consolider le eli mat favorable 
crM par les accords d~j~ r~alis~s et ~ ouvrir la 
voie ~de nouveaux accords. 
17. M. Quaison-Sackey se f~licite des r~sultats 
d~j~ obtenus et du rMe jou~ par la Conf~rence du 
Comit~ des dix-huit puissances sur le d~sarmement 
et notamment par les pays non engag{)s qui en font 
partie. Dans la recherche de nouvelles solutions, la 
Commission devra examiner chaque proposition 
s~rieusement et ne pas la consid~rer comme un 
simple geste de propagande. 11 estime done qu'il 
faut ~tudier avec soin la proposition sovi~tique d'une 
conf~rence des Etats membres du Comit~ des dix-huit 
puissances au niveau le plus ~lev~. car ce comit~ 
a prouv~ qu'il ~tait en mesure d'apporter une contri-
bution utile ~ la conclusion d'un accord d'interdiction 
totale des essais nucl~aires. 
18, D'autre part, la d~l~gation ghan~enne continuera 
d'appuyer la cr~ation de zones d~nucMaris~es, id~e 
qui a gagn~ du terrain depuis !'adoption de la r~so
lution 1652 (XVl) de 1' Assembl~e g~n~rale intitul~e 
"1 1 Afrique consid~r~e comme zone d~nucMaris~e". 
Elle d~plore qu'en !'absence d'un accord sur la 
cessation des essais nucMaires les puissances nu-
cl~aires n'aient pas imm~diatement donn~ suite ~ 
cette id~e excellente. Du reste, le trait~ de Moscou 
n'emp~che pas qu'on y fasse droit, queUe que soit 
la complexit~ de cette question. 
19. En tout ~tat de cause, le trait~ a montr~ ce qu'il 
est possible d'accomplir dans un climat de confiance 
mutuelle. L'humanit~ aspire ~ se lib~rer de la hantise 
d'un holocauste nucl~aire et ce but n'apparait plus 
d~sormais comme irr~alisable. Ces aspirations seront 
combl~es par la conclusion d'un trait~ d'interdiction 
~n~rale des essais nucMaires qui pourra ~tre con-
sid~r~ comme le pr~lude ~ un d~sarmement g~n~ral 
et· complet. La d~l~gation ghan~enne appuiera tout 
projet de r~solution allant dans le sens des consid~
rations qu'elle vient d'exposer. 

20. M. T ARAZI (Syrie) est heureux de constater 
que le d~bat sur la suspension des essais nucl~aires 
et thermonucl~aires se d~roule dans une atmosph~re 
sereine. 11 y a done des raisons d'esp~rer que 1 'a tome 
pourra apr~s tout ~tre mis au service de l'humanit~ 
et non pas utilis~. comme on pouvait le craindre au 
d~but, dans un but exclusivement destructeur. Le 
trait~ d'interdiction partielle constitue ~ cet ~gard 
un pas essentiel et il convient de lancer un appel 
aux Etats qui ne l'ont pas encore fait afin qu'ils se 
Mtent de signer cet accord. Cette premi~re ~tape 
demeurera n~anmoins incomplMe tant que les essais 
souterrains n'auront pas ~t~ prohib~s. 11 est done 
n~cessaire d'oouvrer dans ce sens et, pour sa part, 
la d~Mgation syrienne appuiera toute initiative qui 
contribuera ~ sauver d~finitivement la civilisation 
du p~ril atomique. 
21. M. JAYARATNE (Ceylan) fait lui aussi appel 
aux grandes puissances pour qu'elles surmontent les 
derniers obstacles qui s 'opposent ~ une interdiction 
totale des essais nucMaires. Constatant que le trait~ 
d'interdiction partielle est un instrument encore 
fragile, il en f~licite n~anmoins les trois principales 
puissances nucl~aires ainsi que les huit pays non 
engag~s membres du Comit~ des dix-huit puissances 
dont le r~le constructif a contribu~ ~ ouvrir la voie 
~ cet accord. La d~l~gation ceylanaise a plaisir ~ 
noter une ~volution favorable dans le sens d'un 
accord sur les essais souterrains. Sans doute ne 
pourra-t-il se faire que lorsque les puissances 
int~ress~es seront persuad~es qu 'elles ne com-
promettent pas ainsi leurs int~r~ts vitaux, mais 
on semble d~celer chez elles un d~sir sincf\re 
d'arriver ~ un accord. Les positions qu'elles ont 
adopt~es au sujet des inspections sur place laissent 
la voie libre ~ de nouvelles n~gociations et il faut 
esp~rer qu'elles ne m~nageront aucun effort pour 
tenir la promesse contenue dans le prtlambule 
du trait~ de Moscou. 

22. Il ne faut pas qu'on puisse dire que ce trait~ 
fait de n~cessit~ vertu, en ce sens qu 'il interdit les 
essais dans les milieux oi). ils sont dtlsormais super-
flus, et qu'il laisse le champ libre ~ une nouvelle 
course aux armements par le truchement des essais 
souterrains. Ces essais eux-m~mes peuvent con-
tribuer ~ contaminer davantage l'atmosph~re et ~ 
ajouter ainsi atix cons~quences in~luctables que cette 
contamination comporte d 'ores et d~j~ pour les 
g~n~rations ~ venir. En outre, la continuation des 
essais souterrains fournit un pr~texte commode ~ 
ceux qui d~sirent effectuer de nouveaux essais dans 
les milieux otl. ils sont dtlj~ interdits. L'enjeu est 
d'une telle importance qu'on ne saurait rester ~ 

mi-chemin, sous peine de compromettre ce qu:i a 
d~j~ ~t~ r~alis~. La d~l~gation ceylanaise espf\re 
~ ce propos que les puissances nucl~aires ~tudieront 
avec attention les diverses suggestions formul~es 
par les pays non engag~s membres du Comit~ des 
dix-huit puissances et dont un r~sum~ a ~t~ pr~par~ 
par le Secr~tariat ~ la demande de la d~Mgation 
su~doise !/, M. Jayaratne fait appel aux huit pays 
non engag~s membres du Comit~ des dix-huit puis-
sances pour qu'ils continuent d'user de leurs bons 
offices en vue d'amener une entente entre les puis-
sances nucl~aires sur la question des essais sou-
terrains et il invite les puissances nucMaires ~ 

Y Voir Documents officiels de la Commission du desarmement, 
Supplement de janvier a decembre !963, document DC/208, annexe l, 
sect. B (ENDC/96). 
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convenir de 1 'inutilitt!l de poursuivre ces essais, 
puisqu'elles possMent dt!lj~ un arsenal qui suffirait 
1l. annihiler toute la planete et qui pourtant s'avere 
impuissant 1l. leur donner le sentiment de la st!lcuritt!l. 
23. M. BUDO (Albanie) rappelle que son gouverne-
ment a toujours appuyt!l toutes les initiatives et propo-
sitions constructives en faveur d'une solution vt!lritable 
du probleme de 1 'interdiction totale de la production 
et des essais d'armes nucUiaires et de la liquidation 
complete et dt!lfinitive de ces armes en tant que 
partie intt!lgrante du probleme du dt!lsarmement gt!ln(lral 
et complet. Par eontre, il a clt!lclart!l que 1 'arr~t partie! 
des essais d'armes nuclt!laires ne rt!lpond qu'en partie 
au dt!lsir des peuples en tant que mesure pour la 
prt!lservation de la santt!l, et qu'en rt!lalitt!l le trait{) de 
Moscou CQnstitue une supercherie pouvant avoir de 
graves const!lquences. 
24. En effet, le trait{) ne rt!lsout nullement le pro-
bleme fondamental qui inWresse tous les peuples, 
celui de !'interdiction et de la destruction totales 
et dMinitives des armes nucMaires; il ne prt!lvoit 
aucune mesure pour diminuer les stocks existants 
d'armes nuclt!laires et il laisse toute libertt!l aux 
gran des puissances nuclt!laires cl'accumuler ces armes 
et m~me de les employer en cas de guerre; il tend 1l. 
lt!lgaliser les essais souterrains, permettant ainsi le 
perfectionnement ultt!lrieur de l'arme nucMaire, ce 
qui est confirmj!!, par les essais souterrains que les 
Etats-Unis ont effectut!ls tout de suite a pres la 
conclusion du trait{) et qu'ils continuent encore. 
Enfin, il laisse toute latitude aux parties de reprendre 
les essais otl elles 1' entendent. Ce trait{) n' est done 
pas un pas en avant dans Ia voie du dt!lsarmement, 
mais au contraire u.ne mesure favorisant la course 
aux armements et tenclant 1l. assurer le monopole 
des armes nucl~aires 1l. certaines puissances, aux 
d~pens des intt!lrets des pays pacifiques menact!ls par 
1 'agression impt!lrialiste; en m~me temps, il engendre 
des illusions dangereuses qui pourraient affaiblir 
la vigilance des peuples. 
25. Si les Etats-Unis t!ltaient vraiment soucieux de 
la sant~ des peuples, ils ne refuseraient pas de con-
clure un P.ccord radical pr~voyant 1 'interdiction globale 
des essai3 nuclt!laires et la liquidation totale et 
dMinitive des armes de destruction massive. 
26. La d~Uigation albanaise tient ~ souligner !'im-
portance primordiale que rev~tent, dans la conjoncture 
internationale actuelle, les propositions constructives 
et concretes faites par le Gouvernement de la Rt!lpu-
blique populaire de Chine clans sa d~claration du 
31 juillet 1963.Y, Ce gouvernement pr~conise !'inter-
diction et la destruction completes des armes nucl~
aires et propose, ~ cette fin, la convocation d'une 
conft!lrence des chefs de gouvernement de tous les 
pays du monde. Le Gouvernement albanais accorcle 
son appui total ~l cette initiative, qui t~moigne, de la 
part du Gouvernement de la Rt!lpublique populaire 
de Chine, d'un d~sir sinC~!re d't!lcarter le danger 
d'une guerre nucl~aire que l"impt!lrialisme fait planer 
sur le monde. 
27. Le Gouvernement albanais appr~cie les efforts 
d~ploy~s par les pays pacifiques reprt!lsent~s 1l. 
!'Organisation des Nations Unies en faveur de la 
paix et de la s~eurit~ internationales. De son cOtt!l, 

1/ A la demande du representant permanent de l' Albanie aupres de 
!'Organisation des Nations Unies, cette declaration a ete transmise par 
note verbale en date du 25 septembre 1963 aux missions permanentes 
des Etats Membres. 

-------
il continuera 1l. !utter pour assurer une paix durable 
par I 1 adoption de mesures effie aces tendant 1l. t!lliminer 
dMinitivement les armes nucMaires et 1l. instituer 
le dt!lsarmement g~n~ral et complet et pour faire 
~chouer toutes les tentatives d'imposer des mesures 
fallacieuses et dangereuses pour la paix et la libertt!l 
des peuples. 
28. M. JIMENEZ (Philippines) s 'associe au senti-
ment de satisfaction qu'ont exprimt!l un grand nombre 
de d~lt!lgations au sujet de la conclusion du trait~ 
d'interdiction partielle, dont son pays est l'un des 
signataires enthousiastes. II rend hommage au sens 
t!llev~ de leurs responsabilitt!ls politiques dont ont 
fait preuve les dirigeants des Etats-Unis, du Royaume-
Uni et de !'Union sovi~tique en rendant la conclusion 
de ce trait~ possible. Il reconnaft ~galement !'impor-
tance du travail accompli par le Comitt!l des dix-huit 
puissances, ainsi que le r6le positif qu'ont jout!l les 
Nations Unies prises dans leur ensemble. 
29. Malgrt!l ses limitations, le trait{) reprt!lsente une 
perc~e importante dans la voie du dt!lsarmement. II a 
produit une amt!llioration sensible des relations entre 
l'Est et l'Ouest, il a diminu~ les retombt!les radio-
actives et il faut espt!lrer qu'il ralentira la course 
aux armements et empeehera le perfectionnement 
des armes de destruction massive. La tilche imm~diate 
consiste 1l. ~tendre la port~e du trait{) de maniere 1l. 
interdire egalement les essais souterrains. Cette 
tache comporte un aspect politique et militaire et 
un aspect technique et scientifique. L'aspect politique 
et militaire revet une importance consid~rable, puis-
que tout trait{) d'interdiction globale d~pendra large-
ment des rt!lalit~s de la guerre froide. Cependant, les 
progres de la technique de la guerre ont rendu 
d{lsuet le concept de la victoire par les armes, 
et les puissances nucl{laires s' en rendent compte. 
Un rapprochement consiMrable des positions a dt!ljil. 
~t~ r~alis~, notamment en ce qui concerne la question 
de !'inspection sur place. Comme !'aspect politique, 
!'aspect technique du probleme n'est sans doute pas 
insoluble. Le repr~sentant des Etats-Unis a incliqut!l 
que son pays ~tucliait avec la plus grande attention 
Ia question de 1 'identification et de la d~tection des 
essais souterrains. Les progres qui sont en train 
de s'accomplir pourraient rendre en fin de compte 
!'inspection superflue, ce qui ouvrirait la voie ~ un 
trait~ d'interdiction globale. 

30. Les suggestions des pays non engag{ls quant 
au nombre et aux modalit~s des inspections ont une 
grande utilit~. La position des Philippines est que, 
tant que les techniques de vt!lrification n'auront pas 
t!lt~ reconnues satisfaisantes par les deux parties, le 
contrtlle et la surveillance devront ~tre effectu~s au 
moyen d'inspections sur place. Tous les facteurs -
politiques, scientifiques et humanitaires - doivent 
~tre exploitt!ls en vue de parvenir 1l. un trait~ d'inter-
diction globale et il faut espt!lrer que le Comit~ des 
dix-huit puissances s 'attaquera sans tarder 1l. cette 
tilche. 
31. Passant au probleme plus large du dt!lsarmement 
g~nt!lral et complet, M. Jimenez signale que son pays 
a toujours port~ le plus grand int~r~t 1l. I '~volution 
de cette question, En effet, les Philippines ont entre-
pris un programme de cl~veloppement ~conomique 

et social prt!lvoyant notamment 1 'amelioration du niveau 
de vie de la population grilce 1l. !'industrialisation, 
1l. la rMorme agraire et ~ 1 'amelioration de 1 '~ducation, 
et ce programme ne peut ~tre accompli dans de 
bonnes conditions sous la menace constante d'une 
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guerre destructrice. Ce sentiment est parta~ par 
d'autres pays d' Asie et, 1l. Addis-Ab~ba, la voix de 
!'Afrique s'est ~galement fait entendre en faveur 
du d~sarmement g~n~ral et complet. Les grandes 
puissances elles-m~mes ont commenc~ 1l. chercher 
les moyens de r~duire le poids ~eras ant des d~penses 
militaires. 

32. Le repr~sentant des Philippines se f~licite de 
!'accord qui s'est d~j1l. r~alis~ sur certaines mesures 
visant 1l. r~duire les risques de guerre par erreur 
de calcul, dMaillance des communications ou attaque 
par surprise. La r~alisation la plus importante dans 
ce domaine a ~t~ l'~tablissement d'une ligne de 
communication entre Moscou et Washington. Il con-
vient de noter aussi !'adoption unanime du projet de 
r~solution interdisant la mise sur orbite d'armes 
de destruction massive [r~solution 1884 (XVIII) de 
l'AssembMe g~n~ralel. En outre, les Etats-Unis et 
l'URSS semblent ~tre d'accord sur la question de 
1' {!change de missions militaires et del' €ltablissement 
de pastes d'observation. Il faut esp~rer que ces 
progr~s concernant des mesures connexes auront 
une influence favorable sur la solution des probl~mes 
centraux du d~sarmement. 

Litho in U.N. 

33. Etant donn~ la port~e consid€lrable des probl~mes 
aff~rents 1l. un trait~ de d~sarmement, il sera n~ces
saire d'instituer un systeme de v~rification, peut-Mre 
sous la forme d'une organisation internationale du 
d~sarmement qu'on a propos~ de cr~er sous l'~gide 
des Nations Unies. Une v~rification portant non 
seulement sur la destruction des armes mais aussi 
sur leur fabrication est essentielle pour la mise en 
oouvre d'un programme de d~sarmement. L'existence 
d'un organisme impartial, tel que l 'organisation 
internationale du d~sarmement, pouvant surveiller le 
processus du d~sarmement, contribuerait 1l. att~nuer 
la m~fiance entre les parties. 
34. En concluant, M. Jimenez souligne que, dans un 
monde en voie de d~sarmement, puis d~sarm~, le 
rMe de l 'Organisation des Nations Unies en tant que 
gardien de la paix deviendrait plus important encore. 
Il faut done, comme l'a pr~conis~ le repr~sentant du 
Canada, que !'Organisation s'efforce d'~tre mieux 
en mesure de faire face aux menaces 1l. la paix dans 
le monde. 11 signale que sa d~l~gation appuiera toute 
mesure propre 1l. faciliter un accord de d~sarmement 
~n~ral et complet assorti de garanties efficaces. 

La s~ance est lev~e a 12 h 25. 
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